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Nous en sommes là.
A inventorier des aptitudes.
A jouer du possible sans le réaliser.
A aller jusqu’à l’épuisement des possibilités.

Un épuisement qui renonce à tout ordre de préférence et à toute organisation de 
but ou de signification.

On ne préfère pas celui-ci à celui-là.
On ne réalise plus, bien qu’on accomplisse.
Et c’est parce qu’on ne cesse de vouloir vivre non pas seulement de naître, 
d’expérimenter non pas seulement de constater, que nous nous dégageons de 
la complexité.
Que la complexité devient multiplicité.
Que le monde n’est plus complexe, mais multiple.

Une multiplicité où l’épuisement des possibles compose. Rythme.
Une multiplicité remplie de mouvements ininterrompus, avec des accélérations, 
des relâchements.
Des transformations constantes potentiellement capables de mettre en joie ou 
en tristesse, de nous mettre en puissance ou en impuissance d’agir.

Vivre nos capacités en transformation.

On n’est pas fait une fois pour toute.
On ne sait pas ce qu’une vie – ce qu’un corps- peut ?
On ne sait pas quelles sont les postures qui se déclineront de nos interférences
(extérieures ou intérieures) ?

Postures, accidents, dissonances, marches et démarches.
Trop à faire avec un possible de plus en plus restreint pour se soucier de ce qui 
arrive encore.

Faire naître du possible à mesure qu’on en accomplit.

Car il n’y a d’existence que déploiement.
Epuiser les potentialités d’un motif par la composition, décomposition,
recomposition des variations, successions, juxtapositions, en un flux continu : 
fugue et canon.
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Des espaces qui se composent et se décomposent entre eux. Fragmentations et 
combinaisons possibles.
Des espaces peuplés, parcourus.

Construction mouvante, où la singularité rencontrée se prolongera au voisinage 
d’une autre.
Une construction de proche en proche.
Une construction par le milieu des choses.

Entrevoir les porosités pour dire encore la nécessité de l’adresse aux autres, de 
l’appel de l’indéfini.

Les “Autres” comme “mondes possibles” auxquels les déplacements, les objets 
confèrent une réalité toujours variable.

Les “Autres” qui n’ont d’autre réalité que celle que leur voix leur donne dans leur 
monde possible et qui constituent des “histoires”.

Maguy Marin.
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La course de la vie - Maguy Marin

Il y a un lieu de naissance, autre qu’une ville. Toulouse. Un emplacement atteint 
suite à une série de déplacements provoqués par des mouvements  politiques 
en Espagne. Ainsi, grandir par là, en France, au tout début des années 50. Puis 
il y a un désir de danser qui se confirme par un enchaînement d’études - de 
Toulouse, à Strasbourg puis à Mudra (Bruxelles) Maurice Béjart, Alfons Goris 
et Fernand Schirren … dans lequel se manifestent déjà des rencontres : les 
étudiants acteurs du Théâtre National de Strasbourg. Une volonté qui s’affirme 
avec le groupe Chandra puis au Ballet du XXème siècle. Le travail de création 
s’amorce aux côtés de Daniel Ambash, et les concours de Nyon et de Bagnolet 
(1978) viennent appuyer cet élan. 

Faire à plusieurs 

De 1980 à 1990, portée par la confiance de l’équipe de la Maison des arts de 
Créteil, la recherche se poursuit avec Christiane Glik, Luna Bloomfield, Mychel 
Lecoq et la complicité de Montserrat Casanova. Une troupe se constitue 
renforcée par Cathy Polo, Françoise Leick, Ulises Alvarez, Teresa Cunha, et bien 
d’autres encore. 
Chercher toujours, avec une composante, une compagnie qui deviendra en 1985 
le Centre chorégraphique national de Créteil et du Val-de-Marne. Une tentative 
de travailler à plusieurs et pouvoir en vivre, soutenue par une intense diffusion 
de par le monde. En 1987, la rencontre avec Denis Mariotte amorce une longue 
collaboration qui ouvre le champ des expériences par un questionnement mutuel 
hors des cadres d’un champ artistique spécifique. 

Faire - Défaire - Refaire 

1998, une nouvelle implantation.
Un nouveau territoire pour un nouveau Centre chorégraphique national à Rillieux-
la-Pape, dans le quartier de la Velette. Avec la nécessité de reprendre place dans 
l’espace public. Un croisement de présences qui agit dans un espace commun 
: Un “nous, en temps et lieu”. Ainsi chercher en ce lieu la distance nécessaire 
pour renforcer notre capacité à faire surgir « ces forces diagonales résistantes à 
l’oubli » (H. Arendt).
Le travail se poursuit dans une pluralité de territoires - du Studio, au quartier 
de la Velette, aux villes partenaires, jusqu’aux villes d’autres pays. Un travail où 
s’entremêlent des créations, des interventions multiples où l’exigence artistique 
ouvre des pistes qui dépassent le désir convivial immédiat d’un être ensemble.
Avec l’arrivée en 2006 d’un nouveau bâtiment - pour le CCN de Rillieux-la-Pape. 
Un lieu à habiter et à co-habiter, un laboratoire citoyen qu’est l’art de la scène 
destiné aux regards de la cité pour qu’ait lieu le geste d’une poétique publique. 
Faire que se fabrique et s’exprime par l’adresse publique, de lieux en lieux, de 
villes en villes, de pays en pays, la part d’existence que l’art nous renvoie. Et par-
delà ces multiples endroits, partager les moyens, les outils, les expériences et 
les actions. Croiser les champs artistiques, créer, soutenir des recherches, ancrer 
des actes artistiques dans divers espaces de vie sociale, des écoles aux théâtres, 
des centres d’art aux centres sociaux, des espaces publics aux habitations 
ouvertes, des lieux de recherches aux maisons de quartier en faisant vivre le 
geste artistique comme puissance poétique du faire et du refaire les mondes.
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L’année 2011 sera celle d’une remise en chantier des modalités dans lesquelles 
s’effectuent la réflexion et le travail de la compagnie. Après l’intensité de ces années 
passées au CCN de Rillieux-la-Pape, s’ouvre la nécessité d’une nouvelle étape en 
reprenant une activité de compagnie indépendante. Cette décision importante 
répond au désir toujours très vivant et impératif d’expérimenter autrement l’enjeu 
que présente l’acte de création, comme un potentiel capable de prolonger sous 
d’autres formes ce qui en est le cœur. 

Après un passage de 3 années à Toulouse, ville qui accueillera pour un court temps 
cette nouvelle aventure, sans répondre favorablement au besoin impérieux d’un 
espace de travail pérenne pour une compagnie permanente, l’idée d’une installation 
à ramdam, une ancienne menuiserie acquise en 1995 grâce aux droits d’auteur à 
Sainte-Foy-lès-Lyon a pris corps. 
L’installation de la compagnie dans ce lieu en 2015 permet de continuer à 
ouvrir l’espace immatériel d’un commun qui cherche obstinément à s’exercer et 
enclenche le déploiement d’un nouveau projet ambitieux en coopération avec la 
Cie PARC, la Katet cie et les artistes partenaires, Ulises Alvarez, Laura Frigato et 
Florence Girardon : RAMDAM, UN CENTRE D’ART.

BIOGRAPHIE
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YU KU RI (1976- BRUXELLES)
Théâtre Royal de la Monnaie 
Mus: Alain Louafi

EVOCATION (1977 - NYON)
1er Prix de Nyon
Mus: Lieder de Johannes Brahms 
chantées par Kathleen Ferrier

NIEBLAS DE NINO (1978 - BAGNOLET)
1er Prix de Bagnolet
Mus: musiques populaires espagnoles,
Poèmes de Frederico Garcia Lorca

L’ADIEU (1978 - PARIS)
Chor : M. Marin et D. Ambash
Mus : Stephane Dosse

DERNIER GESTE (1978 - AIX-EN-PROVENCE)
Mus : Jean-Sébastien Bach

PUZZLE (1978 - MANOSQUE)
pour la Cie Michel Nourkil
Mus : Steve Reich

ZOO (1979 - VILLENEUVE-LES-AVIGNON)
Mus : Igor Stravinski

LA JEUNE FILLE ET LA MORT (1979 - ITALIE)
Festival de Crémone à Sabioneta
Mus : Franz Schubert

CONTRASTES (1979 - LYON)
pour le Ballet de l’Opéra de Lyon
Mus : Béla Bartók 

CANTE (1980 - FRANCE)
Mus : Chant populaire espagnol 
& Charlie Haden

REVEILLON (1980 - FRANCE)
Mus : Marino Marini

MAY B (4/11/1981 - ANGERS)
Théâtre Municipal d’Angers
Mus : Franz Schubert, Gilles de Binche, 
Gavin Bryars

BABEL BABEL (26/11/1982 - ANGERS)
Théâtre Municipal d’Angers
Mus : Gustav Mahler, tubes des années 60

JALEO (1983 - PARIS)
pour le GRCOP (Salle Favart)
Mus : musiques flamenco

HYMEN (11/07/1984 - AVIGNON)
Mus : Gato Barbiera, Carla Bley, Carl Orff, 
Don Cherry, Arturo  Rayon, Robert Wyatt

CENDRILLON (29/11/1985 - LYON)
pour le Ballet de l’Opéra de Lyon
Mus : Serge Prokofiev et bruitages 
de Jean Schwartz

CALAMBRE (6/12/1985 - PARIS)
Théâtre de la Ville de Paris 
Mus : Arturo Rayon

EDEN (12/12/1986 - ANGERS)
Mus : AG. Verdi, The Cure et 
Public Image Limited

LEÇONS DE TENEBRES (26/04/1987 - PARIS)
pour le Ballet de l’Opéra de Paris
Mus : François Couperin

OTELLO (OPERA DE VERDI) 
(10/10/1987 - NANCY)
Opéra de Nancy

...DES PETITS BOURGEOIS LES 7 PECHES 
CAPITAUX (5/12/1987 - LYON)  
pour le Ballet de l’Opéra de Lyon & 
la  compagnie Maguy Marin
Mus : Kurt Weill et Bernard Barras

COUPS D’ETATS (8/07/1988 - MONTPELLIER)
Festival International Montpellier Danse
Mus : Bernard Barras

GROOSLAND (20/02/1989 – PAYS-BAS)
pour le Het Nationaal Ballet Amsterdam 
Mus : Jean-Sebastien Bach

«EH QU’EST-CE-QUE ÇA M’FAIT A MOI !?»
(13/07/1989 - AVIGNON)
Mus : Michel Bertier, Philippe Madile 
et Jean-Marc Sohier

CORTEX (4/10/1991 - CRETEIL)
Maison des Arts de Créteil
Mus : Denis Mariotte

AY DIOS (12/09/1992 - LYON)
Biennale de la Danse de Lyon
pour Kader Belarbi et Wilfried Romoli 
Mus : Denis Mariotte

MADE IN FRANCE (26/11/1992 - PAYS-BAS)
pour Nederlands Dans Theater3 / La Haye
Mus : Denis Mariotte
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COPPELIA (16/05/1993 - LYON)
pour le Ballet de l’Opéra de Lyon
Mus : Léo Delibes

WATERZOOÏ (5/11/1993 - ITALIE)
Théâtre Romolo Valli Reggio Emilia
Mus : Denis Mariotte

RAMDAM
RAM (27/03/1995- CANNES)
Festival de Danse 
DAM (12/04/1995- FONTENAY-SOUS-BOIS) 
Biennale de la Danse du Val-de-Marne, 
Théâtre Fontenay-sous-Bois
Mus : Denis Mariotte

SOLILOQUE (SOLO) (18/10/1995- PARIS)
Théâtre National de Chaillot - Paris
Mus : Denis Mariotte 

AUJOURD’HUI PEUT-ETRE (19/11/1996- 
CRETEIL)
Maison des Arts de Créteil
Mus : VolApük

POUR AINSI DIRE (TRIO) 
(21/01/1999- MULHOUSE)
Filature Scène nationale - Mulhouse
Mus: Denis Mariotte

VAILLE QUE VAILLE (QUARTET) 
(21/01/1999- MULHOUSE)
Filature Scène nationale - Mulhouse
Mus: Denis Mariotte

QUOI QU’IL EN SOIT (QUINTET) 
(23/01/1999- MULHOUSE)
Filature Scène nationale - Mulhouse
Mus: Denis Mariotte

GROSSE FUGUE (17/03/2001 - MEYZIEU)
Espace Jean Poperen de Meyzieu
Mus: Ludwig Van Beethoven

POINTS DE FUITE (7/12/2001 - CANNES)
Festival de danse à Cannes
Mus: Denis Mariotte

LES APPLAUDISSEMENTS NE SE MANGENT PAS
(6/09/2002- VILLEURBANNE)
TNP de Villeurbanne, 
Biennale de la Danse de Lyon
Mus: Denis Mariotte

ÇA, QUAND MEME (23/03/2004 - LE MANS)
L’Espal
Duo de Denis Mariotte et Maguy Marin

UMWELT (30/11/2004 - DECINES)
Le Toboggan
Mus: Denis Mariotte

HA ! HA ! (6/04/2006 – RILLIEUX-LA-PAPE)
CCN de Rillieux-la-Pape

CAP AU PIRE (8/11/2006 – PANTIN)
Centre National de la Danse (Pantin)
solo pour Françoise Leick
Texte : Samuel Beckett

TURBA (26/11/2007 – CANNES)
Festival de danse de Cannes 
Conception Maguy Marin et Denis Mariotte
Texte : Lucrèce
Mus : Franz Schubert - Denis Mariotte

DESCRIPTION D’UN COMBAT 
(08/06/2009 – AVIGNON)
Festival d’Avignon 
Mus : Denis Mariotte

SALVES (13/09/2010 – VILLEURBANNE)
TNP de Villeurbanne, petit théâtre
Biennale de la Danse de Lyon 
Col : Denis Mariotte

FACES (14/09/2011 – LYON)
Opéra de Lyon
pour le Ballet de l’Opéra de Lyon 
Col : Denis Mariotte

nocturnes (19/09/2012 –  VILLEURBANNE)
Conception Maguy Marin et Denis Mariotte
TNP de Villeurbanne, petit théâtre
Biennale de la danse de Lyon

SINGSPIELE (26/05/2014 – PARIS)
Théâtre de la Cité Internationale à Paris
solo pour David Mambouch
Col : Benjamin Lebreton

BiT (17/09/2014 – TOULOUSE)
théâtre Garonne, scène européenne - Toulouse
Mus : Charlie Aubry

DEUX MILLE DIX SEPT 
(05/10/2017 – VANDOEUVRE-LES-NANCY)
Centre Culturel André Malraux
Mus : Charlie Aubry

LIGNE DE CRÊTE
(11/09/2018 - VILLEURBANNE)
TNP de Villeurbanne, petit théâtre
Biennale de la danse de Lyon
Mus : Charlie Aubry
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À LIRE AUSSI

OPÉRA DE PARIS CE QUI VA
(VRAIMENT) CHANGER

MAGUY MARIN, FIGURE LIBRE

Danse : « Umwelt È, le soufße Marin
Philippe Noisette  / Critique Danse  | Le 08/10 à 12:44

Reprise événement du Festival d’automne : « Umwelt » est une
réussite majeure de Maguy Marin, entre dans eet performance.

On avait découvert il y a une dizaine d’années « Umwelt » de Maguy

Marin avec stupeur. Une pièce entre danse et performance, pas si

loin  d’une  installation  d’art  contemporain  avec  ces  panneaux

ondulants entre lesquels les danseurs se faufilaient. Un choc. L’idée

forte de Maguy Marin est alors d’organiser les circulations de ses

interprètes,  comme  leur  apparition/disparition.  « Umwelt »  semble

traversé d’un vent qui annonce, qui sait, une apocalypse : la création

peut  également  se  voir  comme  une  allégorie  en  lien  avec  les

préoccupations  environnementales  –en  témoigne  cette

accumulation  de  déchets  sur  le  plateau.  Au  final  on  se  demande

qu’elle peut être la place de l’homme dans ce paysage à la fois désolé

et splendide.

« Umwelt »  marque  également

une rupture dans le parcours de

Maguy Marin déjà riche de chefs

d’œuvre comme « May B » ou « 

Cendrillon ».  « Le  fait  de

mélanger  des  professionnels  et

des  non-professionnles  de  la

danse  était  important  pour

atteindre cet aspect de « paysage

de corps », de « panorama humain » résume Maguy Marin. Elle devra

affronter  l’incompréhension  d’une  partie  de  son  public  à  la

première, avant que l’évidence de cette chorégraphie ne s’impose,

Danse : « Umwelt È, le soufße Marin UMWELT©GRAPPE

Danse : «  Umwelt  È, le soufße Marin, Les Echos Week-end http://www.lesechos.fr/week-end/culture/spectacles/02138884338...

1 sur 2 09/10/15 10:33
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@philippenoisett

OKVotre email...

ouvrant la voie à des œuvres comme « Salves » ou « BIT ».

PIÈCE NE MOUVEMENT
Est-ce encore de la danse se demandait-on à l’époque ? La question

s’est  déplacée  et  ce  n’est  pas  plus  mal.  Car  « Umwelt »  est  tout

simplement une pièce en mouvement. Chaque passage des solistes

s’accompagne d’un changement de costume et d’accessoires, tandis

que trois guitares offrent une bande-son singulière. Denis Mariotte

fidèle compagnon de route de Maguy Marin a imaginé un dispositif

qui  voit  deux  bobines  défiler  sur  un  fil  et  frotter  les  cordes  des

guitares.  Jusqu’à  l’accord  final.  Cette  partition  sans  musicien

participe  de  l’ambiance  sourde  d’ « Umwelt ».  Il  était  temps  de

reprendre le tout...

C’est chose faite dans le cadre du Festival d’automne qui consacra

déjà un portrait à Maguy Marin il y a quelques saisons. On avait pu

voir alors des pièces anciennes ou récentes et mesurer l’apport de

cette chorégraphe intransigeante.  Son prochain défi  ?  Le Ballet de

l’Opéra  de  Paris  tout  simplement!  « Les  applaudissements  ne  se

mangent pas » une de ses pièces-manifeste entrera au répertoire de

l’institution  parisienne  au  printemps  prochain.  Cet  automne  elle

remet « Umwelt » sur l’établi. Maguy Marin reste une grande force de

propositions dans le paysage chorégraphique actuel. « Umwelt » en

est l’éclatante preuve.

UMWELT conception Maguy Marin MAC Créteil (9 et 10 octobre),

Théâtre de la Ville (4 au 8 décembre), Théâtre des Louvais-Pontoise

(11  décembre  ),  Théâtre  de  Saint-Quentin-en-Yvelines  (9  janvier)

www.festival-automne.com

INSCRIVEZ-VOUS
Newsletter Week-end

À NE PAS MANQUER

CHANTER N’EST PAS
JOUER
Michel  Sardou,  Sylvie
Vartan,  Marc  Lavoine…
invités  à  jouer  la
comédie.  La  rentrée
théâtrale  fait  la  part
belle  aux  stars  de  la
chanson. Pari malin...

SANS CHEMISE SANS
PANTALON
Un podium n’est pas un
lieu  de  parole.
Les messages se glissent
dans  les  vêtements
et surtout dans l’allure
des...

THEODORA, LE DOUX
ORATORIO D’HAENDEL
«  Les  juifs  n’y
viendront  pas  parce
quec’est  une  histoire
chrétienne, et les dames
n’y viendront pas parce
que...

Danse : «  Umwelt  È, le soufße Marin, Les Echos Week-end http://www.lesechos.fr/week-end/culture/spectacles/02138884338...
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Au début du XXème siècle, le biologiste allemand Jakob Von Uexküll forgea le concept d’Umwelt pour qualifier 
l’environnement propre à un animal, c’est-à-dire « son » monde tel qu’il le perçoit à travers ses sens mais aussi 
tel qu’il le parcourt en fonction de ses besoins vitaux. Si l’on suppose que Maguy Marin fait référence à cette 
idée phare de l’éthologie en appelant son spectacle du même nom, alors se dégage une piste d’interprétation. 
Dans Umwelt, la chorégraphe française propose une exploration charnelle et sensorielle de l’environnement 
propre à l’homme occidental urbanisé. Un maelstrom minimaliste, puissant et rigoureux, qui ouvre à tout le 
tragique de l’existence contemporaine. 

Sur scène, une installation de panneaux miroitants accueille impassiblement le public. À la croisée du décors de 
théâtre et de l’installation in situ, le paysage monolithique ainsi dressé reste fixe toute la représentation, tout juste 
est-t-il parcouru d’un violent courant d’air sonore qui fait onduler ses plaques. Les corps des performeurs, 
souples et raides à la fois, surgissent des entrailles du labyrinthe en rythme avant d’être inexorablement 
repoussés en coulisse. Les corps individuels sont comme traversés par un souffle commun. Comme si quelque 
chose de l’ordre de l’héritage social ou génétique, quelque chose d’un instinct d’espèce, se répandait 
instantanément à travers les singularités. Ce balais incessant de corps reliés entre eux constituera la totalité du 
spectacle ; « un panorama humain », comme l’explique l’auteur, rien de plus, rien de moins qu’une heure de 
performance radicale à la synchronisation millimétrée. 

L’expérience intransigeante n’est pas du goût de tout le monde et nombreux sont ceux qui quittent la salle au fil 
de la représentation. Plus de dix ans après sa création, la pièce n’a rien perdu de son tranchant et clive toujours 
autant le public, lequel sort conquis ou confus. Pour parfaire l’environnement étouffant mais hypnotisant du 
spectacle, au sol, trois guitares électriques grattées par une bobine de fil composent l’unique accompagnement 
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musical. Leurs accords grinçants sont modulés en live pour permettre au hasard sonore de s’adapter aux actions. 
C’est Denis Mariotte qui signe ce dispositif dont la radicalité s’accorde parfaitement au reste du spectacle. 

L’apparent chaos qui émane de la scène ne doit cependant pas induire le spectateur en erreur, Umwelt est un 
véritable bijou d’horlogerie. La chorégraphie des performeurs ne s’arrête pas, comme c’est le cas dans de 
nombreux spectacles, au devant de la scène, non, l’action est si complexe, si tendue, que chaque mouvement doit 
être mesuré en coulisse aussi, où se trouvent des étagères précautionneusement rangées et des rappels pour 
chacun. Le rythme apparemment aléatoire des apparitions/disparitions des corps relève de la même logique 
d’ordonnancement. La chorégraphe s’est basée sur des structures mathématiques pour régler sa création. 

Par la radicalité de sa répétition hypnotique mais aussi par sa structuration complexe, le spectacle de Marin 
renvoie en droite ligne à un héritage minimaliste, tant en art plastique qu’en musique. Si l’on pense forcément à 
la puissance répétitive de la musique de Philip Glass ou aux effets de phases et de déphasages de Steve Reich, 
l’état quasi-hypnagogique dans lequel nous plonge la pièce évoque également les performances de transe 
musicale orchestrées par La Monte Young. D’autre part, son usage de la combinatoire pour la composition 
rappelle le travail des sculpteurs minimaux, au premier rang desquels, Walter de Maria qui, dans ses pièces 
Silver (1976) et Gold Meters (1976-77), dispose notamment les métaux précieux sur huit plaques en suivant une 
série arithmétique. Semblant renouer avec un vocabulaire assez clairement minimaliste, Maguy Marin n’en 
décentre pas moins le propos par l’ajout de multiples effets plutôt expressifs, voire expressionnistes. On pense 
notamment aux salves de détritus qui viennent progressivement joncher la scène. Celle-ci devient un véritable 
dépotoir, une décharge publique dont la symbolique ne peut pas rester anodine à une époque comme la nôtre. 

Ainsi, dans cette grande œuvre, la chorégraphe française de renommée internationale, parvient à puiser au plus 
profond de l’héritage minimaliste la puissance nécessaire pour soulever de nouvelles questions. Dans un élan 
prodigieux elle s’adresse à l’homme dans toute sa dimension cosmique, de l’individu à l’espèce, de son 
environnement immédiat à l’échelle globale ; tout en ne manquant pas de rappeler doucement mais sèchement le 
tragique qui réside au cœur de ses actions les plus anodines. 

Vu à la Maison des arts de Créteil dans le cadre du Festival d’Automne à Paris. Conception Maguy 
Marin. Avec 9 interprètes. Dispositif sonore et musique Denis Mariotte. Lumière Alexandre Béneteaud. 
Costumes Nelly Geyres. Son Antoine Garry. Photo de Philippe Grappe.  

Tournée 2015/2016 

Les 9 et 10 octobre 2015, Maison des arts de Créteil / Festival d’Automne à Paris 
Du 4 au 8 décembre 2015, Théâtre de la Ville / Festival d’Automne à Paris 
Le 11 décembre 2015, L’apostrophe scène nationale de Cergy-Pontoise et du Val d’Oise / Festival 
d’Automne à Paris 
Le 15 décembre 2015, Les Treize Arches Scène conventionnée de Brive 
Le 9 janvier 2016, Théâtre de Saint-Quentin en Yvelines Scène nationale 
Le 20 février 2016, Kaaitheater à Bruxelles 

Par Nicolas Garnier  
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